
" T é n è b r e s  d u  m o n d e " 
( Tragédie - Dernier  acte ) 

Isaï e , lui déjà  ( V, 20 ) : " Malh eur à ceux qui appe llent le bien le 
mal et le mal le bien ! 
Malh eur à ceux qui font des ténèb res la lumiè re et de la lumiè re 
les ténèb res ! " 
Jésu s  : " Je suis la Lumi ère du mond e " 
Jésu s seul  : " Je suis la Lumi ère, la vraie , celle  qui éclai re tout 
homm e vena nt dans  le mond e ." 
Jésu s toujo urs  : " Tant que je suis dans  le mond e, Je suis la 
Lumi ère du mond e. " 
Avec  Jésu s  : " Celu i qui me suivr a ne marc hera pas dans  les 
ténèb res, mais  il aura  la lumiè re de la vie. " 
Jésu s, alors  : " Tant que vous avez la lumiè re, croye z en la 
lumiè re, pour  deven ir des enfan ts de lumiè re. " 
Et toujo urs avec  Jésu s  : "Tan t que vous avez la lumiè re,                                                    
arche z, de peur que les ténèb res ne vous surpr enne nt ." 
Sans  Jésu s  : " La lumiè re luit dans  les ténèb res, et les ténèb res 
l'ont repo ussée . " 
La trag édie  : " La lumiè re est venu e dans  le mond e, et les 
homm es ont préfé ré les ténèb res à la lumiè re, parce  que leurs 
œuvr es étaie nt mauv aises . " 
Dern ier acte : " Je suis venu  dans  ce mond e pour  exerc er un 
jugem ent pour  que ceux qui ne voien t pas voien t, et que ceux qui 
voien t devie nnen t aveu gles. " 
Juge men t défin itif  : Malh eur à ceux qui ne voien t plus,  qui ne 
peuv ent désor mais  plus voir, alors  que, par la grâce  du Seign eur, 
ils avaie nt vu et deva ient voir jusqu 'au bout ! 
Bienh eureu x ceux qui voien t, ceux qui veule nt voir et verro nt 
désor mais  jusqu 'au bout,  par la seule  grâce  du Seign eur, une 
grâce  inest imab le, la grâce  intég rale ! 
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- Et nous  const atons  main tenan t jusqu 'où a pu déch oir 
l'ave uglem ent : les ténèb res, c'est la lumiè re, " lumi ère du mond e "  ; 
la lumiè re, ce sont les ténèb res,   " ténèb res du mond e ". 
Et très vite, cet aveu glem ent intég ral parvi ent à impr égne r et pétrir 
les espri ts et tous les rouag es des socié tés. 
Et le voilà  bana lisé, unifo rmisé , légal isé, norm alisé,  sélec tionn é, 
impo sé. A Dieu  s'est subst itué Satan , au myst ère de lumiè re et 
d'am our s'est subst itué le myst ère des ténèb res et de haine . 

- Isaïe , enco re  ( XXI,  11 ) : " Veill eur, où en est la nuit ? "          
Le veill eur dit : " Le matin  vient , la nuit aussi . " 
Certe s, Isaïe  : " Les ténèb res recou vraie nt la terre ", m ais, Isaïe  : 
"le peup le qui était dans  les ténèb res a vu une gran de lumiè re. " 
Alor s, Isaïe  : " Ne reste  pas à terre , ensom meill ée. " 
" Le mati n ", c'est le mot lumin eux qui ouvre  les litani es des 
déliv rance s divin es. C'est  Dieu  qui veille , c'est sa misé ricor de qui 
a cerné  les ténèb res en répan dant sur nous  la grâce  intég rale, cette 
grâce  inest imab le, auror e de ses matin s, la grâce  de la fidéli té et 
l'hon neur du comb at. 

Ce comb at, c'est le bon comb at, le comb at de la foi. Et les 
comb attan ts, ce sont les fidèle s, intég ralem ent fidèle s à leur foi, à 
la foi intég rale de l'uniq ue Eglis e du Chris t, une, saint e, 
catho lique , apost oliqu e et roma ine, appe lés en consé quen ce 
tradi tiona listes . 

Dans  ce bon comb at, notre  Œuv re Salér ans-L iban s'est enga gée 
plein emen t dès le débu t et persé vèrer a jusqu 'au bout,  jusqu 'à la 
victo ire, ou jusqu 'aux catac ombe s, ou jusqu 'au Colis ée et mêm e 
jusqu 'au festin  des noce s. 
La raiso n, je vous  la donn e, humb leme nt, puisq ue c'est une grâce , 
si savou reuse , et si lourd e : je suis d'Egl ise, inten séme nt d'Egl ise, 
intég ralem ent d'Egl ise. Vous  aussi , rétor quere z-vou s. Ma répon se : 
non, parce  que moi je ne suis que d'Egl ise, je n'ai vécu  que 
l'Egli se, je n'ai été allait é et nourr i que par ma mère  l'Egli se, je n'ai 
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eu d'aut re amou r que la Saint e Eglis e. 
Petit sémi naire  à 10 ans - Gran d Sémi naire , Novi ciat - Profe sseur 
de philo soph ie et Direc teur dans les Gran ds Sémi naire s, une vie, 
dans la pléni tude de la joie et de la paix,  mais  surto ut dans la 
pléni tude de l'ago nie deva nt le Chris t que l'on détrô nait et la Saint e 
Eglis e que l'on occu pait. De plus,  je suis l'un des derni ers prêtr es 
de Pie XII, et, à la fin de mon anné e roma ine, le 28 juin 1951 , je 
me suis agrip pé à son bras,  alors  que ses yeux  d'Egl ise me 
trans perça ient et me rivaie nt à jama is aux myst ères de l'Egli se. Je 
n'ai jama is plus relâc hé ce bras,  j'avai s si profo ndém ent comp ris ce 
que la Saint e Eglis e recel ait de vérité  et d'éter nité. 
Com prene z donc  bien pourq uoi je vous  affirm e que je suis 
dava ntage  d'Egl ise que vous , alors  que nos géné ration s 
s'avo isine nt. J'ens eigna is, je donn ais ce que j'avai s reçu,  ce qui 
m'av ait été trans mis. Quan t à vous , vous  recev iez, et c'étai t le 
Dépô t trans mis que vous  recev iez jusqu 'alors , et que vous  avez cru 
longt emps  toujo urs trans mis, jusqu 'au mom ent où la grâce  de Dieu 
vous  a mont ré qu'il ne resta it plus rien du Dépô t dans ce que l'on 
vous  distri buait . Vous  dema ndiez  le " pain ", vous  avez  reçu " la 
pier re ". Vous  dema ndiez  le " pois son ", vous  avez  reçu le 
" serp ent ". Alors , en foule , vous  avez rejoin t " la  Trad ition ", pour  le 
" bon comb at ". 
Mais  comb ien d'aut res, depu is un demi -sièc le, n'ava lent, et à 
gross es goulé es, que des pierr es et des serpe nts, de l'espè ce du 
tout- prem ier ! Ils n'ont  conn u que cela,  ils sont intég rés dans cette 
religi on du serpe nt, du tout- prem ier je parle . 
Isaïe , toujo urs  : 

" J e  v a i s  v o u s  l ’ a p p r e n d r e ,  v o i l à  c e  q u e  j e  f e r a i  à  m a  v i g n e  : 
j'enlè verai  sa haie et elle sera brou tée 
j'aba ttrai sa clôtu re et elle sera piétin ée 
j'en ferai  une ruine … " 

Et depu is un demi -sièc le, l'Egli se est une ruine . 

L'ord re logiq ue du comb at de la foi comp rend 3 chap itres. 
-  L a  f o i ,  d o n t  l a  D o c t r i n e  e s t  l ' e n s e m b l e  d e s  v é r i t é s  r é v é l é e s , 
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propo sées et trans mise s par la Saint e Eglis e. 
- La Mess e, expre ssion  rituel le, sacra ment elle de cette  foi dans son 
intég rité. 
- Le Pape , gardi en et garan t de la trans missi on du Dépô t révél é et 
de son expre ssion  rituel le. 

Dans  la réalit é, c'est le probl ème de la Mess e qui a pris les 
deva nts, car, pour les fidèle s, c'étai t l'imm édiat . Chan ger la Mess e, 
c'étai t chan ger la Doct rine et chan ger la religi on. 
Dès la parut ion du Novu s Ordo , levée  de bouc liers des pionn iers 
de la prem ière heure . Peu à peu, le probl ème avait  fini par se 
r é d u i r e  à  l a  q u e s t i o n  :  e s t - i l  v a l i d e  o u  s i m p l e m e n t  i n j u r i e u x  à  D i e u  ? 

Quan t à notre  Œuv re, je l’ai consa crée aussi tôt à la Saint e Mess e. 
En prem ier lieu, notre  Chap elle, nos Bulle tins de liaiso n, 
notam ment  le n°46 , " Gard ez la Saint e Mess e " et le N°48 , ma 
"décl aratio n", publi ée parto ut. Mes Conf érenc es, la 1 ère  à 
Char tres, mes serm ons, 2 fois à St Nico las-d u-Ch ardon net 1977  et 
1978 . Mes ouvra ges- Les sessi ons - L'off rande  d'un voca ble 
nouv eau à la Très Saint e Vierg e : " Notr e-Da me de la Saint e 
Mes se " - L'ére ction  de la statu e Notre -Dam e de la Saint e Mess e - 
La fonda tion de la Fami lle religi euse de la Saint e Mess e, puis de 
l'Ave  Mari a - les prièr es et neuv aines  à N.D.  de la Saint e Mess e" - 
les canti ques , dont " sauv ez la Saint e Mess e ", prim é, etc...  etc... 

E n  d e u x i è m e  l i e u ,  l ' a d o p t i o n  e t  l ' a p p r o f o n d i s s e m e n t  de la 
spirit ualité  maria le de la Saint e Mess e : pour nous , vivre , c'est le 
Chris t ; or, le Chris t, c'est la Mess e ; pour nous , vivre , c'est la 
Mess e, c'est la comm union  totale  de cœur  et de vie avec le Chris t 
dans le dérou leme nt de son myst ère d'am our du Père,  sous la 
pous sée d'am our du Saint -Espr it. 
En troisi ème lieu, notre  posit ion : probl ème mal posé,  la quest ion 
de savoi r si la nouv elle mess e est inval ide, ou valid e, mais 
i n j u r i e u s e  à  D i e u  e s t  u n e  f a u s s e  q u e s t i o n .  L a  n o u v e l l e  m e s s e  n ' e s t 
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pas, ne veut pas être, ne peut pas être la mess e. Il faut la refus er, la 
comb attre,  la fuir. Bull etin N o  62. 
 
Le deux ième  chap itre, la Doct rine : la décla ration  défin itive du 
Maît re : " Je suis né, je suis venu  dans  le mond e à seule  fin de 
rendr e témo ignag e à la vérité . " Par cons éque nt : " quico nque  est 
du parti  de la vérit é écou te ma voix ". 
Et que décla re cette  voix ? " Je suis la Vérit é. " L'Esp rit-Sa int peut 
alors  procl amer  : " Le Chris t, hier,  aujou rd'hu i et le mêm e à 
jama is. " 
De mêm e la Vérit é du Chris t, aujou rd'hu i, hier et la mêm e à 
jama is. Et toujo urs de mêm e, pour la Saint e Eglis e du Chris t, qui 
ne peut ni se trom per ni nous  trom per : l'Egli se hier, " dans  la 
pens ée de Dieu ", aujou rd'hu i, " desce ndue  du Ciel , vêtue  comm e 
une épou se paré e pour  son épou x ", et la mêm e à jama is, 
" taber nacle  de Dieu  avec les homm es ". 

L e  p r o b l è m e ,  c ' e s t  N . D .  d e  l a  S a l e t t e  q u i  s ' e s t  c h a r g é e  d e  l e 
r é s o u d r e  :  " l ' E g l i s e  s e r a  é c l i p s é e ,  l e  m o n d e  s e r a  d a n s  l a 
c o n s t e r n a t i o n .  R o m e  p e r d r a  l a  f o i  e t  d e v i e n d r a  l e  s i è g e  d e 
l ' A n t i c h r i s t . . . " 
L'An tichri st, c'est Satan , en révol te contr e Dieu  et " homi cide dès le 
comm ence ment . " 
Avec  Adam , il a inocu lé sa révol te dans notre  huma nité, révol te 
pour aboli r le culte  de Dieu  et l'iden tité surna turell e de son 
myst ère d'am our, en vue d'étal er le culte  de l'hom me, chem in fatal 
vers le culte  de Lucif er. 
Le Conc ile a été l'apo théos e de la victo ire finale  de Satan . 

Les posit ions : au-dé but, refus  de telles  ou telles  décla ration s les 
plus scand aleus es. D'aut res, peu à peu et de plus en plus,  au point 
que la Trad ition n'est plus qu'un e caric ature , ont trans piré et 
trans piren t toujo urs, à goutt es de plus en plus volum ineus es, pour 
t r i t u r e r  l e  C o n c i l e ,  l ' é p l u c h e r ,  l e  f a r f o u i l l e r ,  l e  c a m o u f l e r , 
l ' e m b r o u i l l e r ,  l ' e m b r o u s s a i l l e r ,  l e  d é n u d e r ,  l e  s u p p l i e r ,  l e  c a r e s s e r , 
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le sollic iter, le tente r, pour en extra ire  l’opp osé, pour  lui faire  dire 
le contr aire de ce qu'il tenai t à dire, pour noye r ce qu'il avait  dit 
par ce que nous  vouli ons qu'il dise.  C'est  là un nouv eau modè le de 
mario nnett es, mais  aussi  le summ um du tragiq ue. 

Notre  posit ion : il suffit  de s'en référ er au N°21 4 de notre  Bulle tin: 
" Requ iem pour  un Conc ile ". Il n'est pas et ne peut pas être un 
Conc ile. Prog ramm é, dirig é, impo sé par les force s occu ltes, il est 
l’apo théos e de Satan , l’apo théos e de la Révo lution  franç aise et 
l’apo théos e de l’apo stasie  intég rale. Il faut le déno ncer,  le 
cond amne r, le refus er, lui, ses appli catio ns, son espri t, et l'oub lier 
à jama is. 
 
Chap itre troisi ème : la quest ion du pape . Elle s'étai t posée  assez 
vite. Des tonne s d'arg umen ts prouv aient  aux uns qu'il n'étai t pas 
pape , et leurs  argum ents étaie nt conv ainca nts. Des tonne s 
d'arg umen ts avan cés par les autre s prouv aient  qu'il était pape , et 
leurs  argum ents étaie nt conv ainca nts. 

En raiso n de son extrê me diffic ulté, ce probl ème avait  peu à peu 
glissé  dans les couli sses.  Mais  aujou rd'hu i, alors  que l'espr it du 
Conc ile règne  en maîtr e et que ses appli catio ns se déve rsent  sans 
vergo gne, il est plus que temp s d'adm ettre que ce probl ème fait 
partie  intég rante  de la crise . L'heu re est venu e d'en tirer les 
cons éque nces. 
Quan t à moi, tellem ent d'Egl ise et pour reste r d'Egl ise, c'est la 
mort  dans l'âme  que je me décid e à chuc hoter  ce que beau coup 
pense nt tout bas, égale ment  la mort  dans l'âme , ce que beau coup 
s'inte rdise nt de pense r, pour la mort  de leur âme.  Bien  sûr, je ne 
suis qu'un  simp le prêtr e, de l'Egli se ensei gnée . Et j'outr epass e 
consc iemm ent les argum ents théol ogiqu es, matiè re des tonne s en 
quest ion. Je me réfug ie sur la porté e du sens comm un et du sens 
de la foi, en ne jouan t que la gamm e de la logiq ue. 
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Quan t à la Saint e Eglis e, c’est  Notre  Dam e de la Salet te qui nous 
perm et de résou dre le probl ème  : l’Egl ise sera éclip sée. 
Avan t tout, joie, conso lation  et espér ance  : la Saint e Eglis e, hier, 
aujou rd’hu i, comm e à jama is. Elles  sont étinc elant es, les 
prom esses  de sa vie étern elle. 
Eclip sée, elle porte  plus que jama is la Croix  de son Epou x. 
Eclip sée, elle procl ame plus que jama is la décla ration  de son 
Epou x : « ayez confi ance,  j’ai vainc u le mond e ! » 
Eclip sée, en consé quen ce, diver s probl èmes , dont celui  du Pape , 
qui resso rtisse nt de la visib ilité de l’Egl ise, sont aussi  éclip sés, 
cela fait partie  du myst ère de l’Egl ise et par consé quen t du 
myst ère de la foi. 

Ce dont nous  somm es sûrs enfin , c’est  que les mem bres de la 
Saint e Eglis e, deme urés par la grâce  intég ralem ent fidèle s à la foi 
catho lique , sont vraim ent des chrét iens éclip sés, des chrét iens 
dont la saint e mère  est éclip sée. 

Prene z garde  à ne pas vous  engo uffre r dans la naive té intég rale, 
confo ndre la lumiè re et les ténèb res, conti nuer à atten dre de 
l’Egl ise conc iliair e ce que seule  la Saint e Eglis e peut et doit nous 
donn er. Arrêt ez de vatic iner, les ténèb res ne peuv ent produ ire 
aucu n rayon  lumin eux. 
« Tant que vous avez la Lumi ère, marc hez, de peur que les 
ténèb res ne vous  enva hisse nt » 
Tant que vous  dispo sez des Sacre ment s de l’Egl ise 
sacra ment elle, muni ssez- vous  large ment  des Sacre ment s afin de 
deme urer des fils fidèle s et robus tes de la Saint e Eglis e du Chris t, 
jusqu ’au RET OUR  DU CHR IST, « LU MIER E DU MON DE ». 

Père  Mau rice AVR IL 
2 févri er 2011 

IPNS 8 

Ce dont nous  somm es sûrs, c'est que la foi, reçue  de l'Egli se, 
comp rend la totali té des vérité s révél ées, et que notre  mère  l'Egli se 
est l'uniq ue Eglis e du Chris t, une, saint e, catho lique , apost oliqu e, 
sacra ment elle et roma ine. 

Ce dont nous  somm es sûrs, c’est  que la papa uté, comm e l’Egl ise, 
a été instit uée par le Chris t. Le Pape  est le fonde ment  de l’Egl ise, 
infail liblem ent doctr inal et doctr inale ment  infail lible,  paste ur et 
légis lateu r du berca il de Jésus -Chri st. 

Ce dont nous  somm es sûrs,  c'est qu'en  recev ant la foi, nous  nous 
somm es enga gés à la vivre , à la répan dre, à la défen dre, au prix 
mêm e de notre  vie, et à déno ncer,  cond amne r et comb attre toute s 
les erreu rs qui déna turer aient  et détru iraien t notre  Mère . 

Ce dont nous  somm es sûrs,  c’est  qu’un  pape  de la Saint e Eglis e ne 
pourr ait à la fois dirig er l’Egl ise catho lique  et l’anti -Egli se 
antic athol ique.  Il ne pourr ait en mêm e temp s garan tir, défen dre et 
trans mettr e le Dépô t révél é et le rejete r. Il ne pourr ait en mêm e 
temp s ensei gner et nier la foi catho lique . Il ne pourr ait en mêm e 
temp s prend re soin du Corp s du Chris t et lui aggré ger tous les 
corps  étran gers et enne mis. Il ne pourr ait en mêm e temp s adore r 
Dieu  et adore r l’hom me et Lucif er. 

Alors , la quest ion du Pape  ? Ce probl ème,  comm e les deux 
précé dents , est mal posé.  Nous  l’avo ns vu, la Mess e nouv elle n’est 
pas la Saint e Mess e. La foi nouv elle n’est  pas la foi catho lique . La 
raiso n ? la nouv elle Eglis e, l’Egl ise conc iliair e, n’est  pas l’Egl ise. 
Jugée  avec la foi, elle est hérét ique et schis matiq ue. Et le pape , lui, 
est le pape  de l’Egl ise conc iliair e, cela ne nous  conc erne pas le 
moin s du mond e, nous  n’avo ns nulle ment  à nous  en occu per, nous 
somm es tenus  à ne pas nous  en occu per. 
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